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LA COMTESSE DE BUSSIERES

I—EN PENSION

Jeunesse. beauté, intelligence,
fortune. distinction.
grâce exquise. la comtesse de
Bussières avait tout cela pour
elle, LA nature s'était montrée
prodigue en «a fuveur en Ini ac-
cordant ses dons les plus précieux.
Il semblait qu’elle fût née pour
connaître toutes les joies, sans
qu'un seul instant le bonheur
pût s'éloigner d'elle.

Mais nul ici-bas n'est exempt
des dures épreuves de la vie, et.
souvent, ce sont ceux qui parais-
sent les mieux favorisés que le
malheur frappe plus cruellement.
Si le système des compen-alions
n'était pas presque toujours une
adsurdité, nous croirions volon-
tiers qu’une loi guprème a décidé
que les favorisés expieraient les
avanlages qu'ils ont sur les
autres.

L'idée que nous nous sommes
faite de Dieu «st inséparable de
l’idée de justice : mais quand
nous voyons sonffrir les bons, tri-

audacieuse pr.ndre la place du
mérite modvsie, la médiocrité se
substituer au talent. l'honnête
homme n'être rien, lu considéra-
tiou, les honneurs, le respect a!lar
vers ce qui brille, éblouit, vers la
fortune. l'or, ce Dieu de notre
époque, nous nous demandons
avec un étonnement profond, que
d'autres pourront appeler naif,
où se trouve la véritable justice.
À cela. les croyants répondent:
“Laissez faire, il y a une autre

vie. Dieu est éternel et l'âm-
immortelle.”

Soit. Que cette pensée nous
rassure et nous console !

Valentine Angélique d'Ar-
fenil'e so trouva orpheline de
pèreel de mère àl'âge de dix ans
Elle était la dernière descendante
de l'illustre famille d’Arfeuille,
dont le chef avait été anobli, en
l'an 1216, par Philippe-Auguste,
le lendemain de la cé!abre batail-
le de Bouvines.

Depuis lors, on voit constam-
ment les marquis d'Arfeuille,
toujours fidèles à leur prince,
jouer un rôle important dans
l'histoire de In royauté

Le dernier marquis d'Arfvuille
laissait à sa fille unique, en mou-
rant, une fortune en propriétés
foncières évalué à quatre mil-
lions. La plus importante de
ces propriétés était le magnifique
domaine d'Arfeuille, un cadeau
roel fait À un des ancêtres de
Mile Valentine, en récompense
de services rendus.
M. le baron de Bierle, un brave

homme, oncle maternel de Va-
lentine, devint son tuteur.

M.de Bierle ne possédait qu’une
modeste fortune. En même temps
que l'orpheline, l’opulence entra
ans sa maison. :
Le baron n'avait pas d'enfant,

mais qu-lques années auparavant
il avait épousé une jeune femme
fort belle et surtout fort coquette,
qui était restée veuve avec une
le nommée Laure. Celle-ci

avait six ans de plus que la pu-
pille du baron.

Valentine fat accueillie dans la
maison de son tuteur avec les dé-
monstrations de la joie la plus
vive. Il semblait qu'elle allait
devenir l’idole de la mère et de la
fille. Pendant les premiers mois,
on la dévora de baisers Un si
beau feu devait vite s'éteindre.
La froideurne tarda pas à succé-
der à l'enthousiasme. Le cœur
aimant . del'enfant chercha et
trouva un retuge auprès du baron
qui, sans. faire parade de ses sen-
timents, aimait sincérement sa
petite nide.

La conduite de Mme de Bierle
et de sa fille s'explique sisément.
La fortuñe venant les trouver
tont à coûp, au moment où elles
s’y attendaient le moins, devait
donner lien à une explosion de
joie.et peut-être même à un sen-
timent-de-reconnaiseance réelle ;
mais unie féis en possession d'une
partie des revenus de la riche hé-
ritidre, elles ponsérent qu'elles en
avait assezfait pour elle 2t qu’el-

lesn’ayaientplus qu'à jouir de

amabilité,

!

ompher les méchants, l'intrigue;

cette fortune inespérée, qui leur
donnait un luxe envié et leur ou-
vrait les cercles éblouissants du

| ciel parisien.
De là l'indifférence dont ln jeu-

ne fille eut d'abord à souffrir.

et Laure, non moins coquette et
frivole que sa mère, se jetaient à
co:ps perdu au milieu de tous les
plaisirs, Valentine vivait isolée.
délaissée, sans intimité, sans affec-
tion pour ainsi dire, à côté d'un
vivillard souvent morose, qui je-
tait comme un souffle glacsal sur
sa jeunesse prête à fleurir.

Le baron avait fait la sottise
d'épouser une coquette de trente
ans moins âgée que lui: à cette
sottise il en avait ajouté une au-
tre : celle d'aimer follement sa
femme, ce qui n’eût été que demi-
mal, si celle-ci, profitant adroite-
ment de sa faiblesse, n'en avait
fait l'esclave docile de sa volonté
et de ses caprices. Or, on sail ce
que sont les caprices d’une mon-
daine et les résultats funestes
qu'ils ont souvent.

Vulentine, qui avait eu d'abord
des maîtres dans la maison, fut
placée dans nn pensionnat, parce
que Mmelu baronne le voulut.

i Une petite fille est quelquefois
génante. On trouve agréable de
s'en débarrasser.

. Valentine ne s'en plaignit pas;
|«l'e eut au pensionnat ce que son
cœur désirait, ce qui Ini manquait
absolument chez son tuteur : del
l'air, du mouvement, des amitiés.
de l'affection.

La vie du pensionuat 5 cela del
charmant, de bon, que les aban-|
donnés s'y font vite nue famille
A la jeunesse, il faut rire, un
échange continuel de pensées,
des voix qui s'encouragent, des
bras qui s'enlacent, des cœurs
qui s’épanchent.

Mlle d'Arfenitle rencontra tout
cela dans une de ces douves ami-
tiés, dont le sonvenir ne s'efface
jamais, qui rappellent plus lard
les premiers ravissements de la
Vie et qui gardent dans le cœur
comme un parfum de la jeunesse.

Mlle Julie de Luranne, l'amie
de Valentine , était la fille d’un
mogistrat. Elle avait un fière
qui se destinuit à lu magistrature,
dont M. de l.uranne père était un ;
des membres distingués et hono-
res.

dulie de luranne adorait son
frère, ce qui est bien naturel, et
parlait continuellement de lui
avec une passion et un enthou-
siasme qui trouvèrent facilement
un écho dans le cœur de Mlle
d'Arfeuille

Unjour, Julie montra à sa jeu-
ne arnie une charmante miniatare,
en lui disant :
—('omment trouves-tu ce por-

trait ?
—Très-bien.
—C’est mon frère. N'est-ce pas

qu'il est beau, mon Lucien ?
—Mais oui, il te ressemble ré-

pondit Valentine.
Elle n'avait pas encore quinze

ans.
Cependant, à partir de ce jour,

chaque fois qu'on parla de Lucien
et qu’on regarda la miniature,
secrètement, pendant los récréa-
tions, Valentine éprouva une
émotion, une sensation de plaisir
dont, certainement, olle ne son-
geait pas à se rendre compte.

L'éclosion du premier amourse
fait toujours mystérieusement.

La première fois qu’elle vit le
frère de son amie, ce fut à la cam-
pagne, chez M. de Luranne, pen-
dant les vacauces.

Elle avait seize ans. Lucien
venait d'être reçu docteur en droit
a vingt-trois aus.

Les causeries intimes, les pro-
menades dans les champs, sur les
sentiers fleuris, le long des haies,
achevèrent l'œuvre ébauchée par
Julie. Valentine et Lucien s'ai-
mèrent, sans que M. de Luranne
<e dontât de rieu, car, connaissant
la fortune de la belle héritière, il
se serait fait un devoir d’inter-
venir immédiatement et de s'op-
poser à une intrigue amoureuse
qu'il eût considèrée, toute plato
nique qu’elle fût, comme un man-
quement à l'honneur.

Cert:s, Mlle de Luranne avait
agi sans réflexion et sans même
songerque la fortune de Valenti-
ne pouvait s’élèver entre elle et
ron frère comme une barrière in-
franchissable.

Elle aimait Lucien, elle aimait
Valentine ; -elle désirait ardem-
ment que la jeune fille devint sa
sœur. C'était son idée, elle ne
voyait pas autre chose.

Les jeunes gens se revirent fré- 

Et pendant que Mme de Bierle!

chez le baron de Bierle et méme
au pensiohnat où Lucien se ron-
dait souvent sous le prétexte de
visiter sa sœur. Enfin, il y eut
des lettres échangées. C'était
plus grave encore.
Deux années s'écoulèrent ainsi.
En attendant le jour où il

pourrait parler à son père de son
amour pour Mlle d'Arfeuille,
Lucien s'était fait inscrire sur le
tableau des avocats du barreau
de Paris.

Valentine avait dix-huit ans.
Elle quitta le pensionnat pour
revenir définitivement chez son
tuteur, où elle était à peine cou-
nue des intimes de la baronne.
Parmi ceux-ci se trouvait le

jeune comte de Bussières, qui
avait aux yeux de Mmede Bierle,
entre autres uvantages, celui

| d’être immensément riche. Elle

fille, qui toachait a sa vingt-qua-
trisme année, et que la maigreur
de sa dot rendait fort difficile a
caser. .

Mlle Laure était. il fault le dire,
une très-belle personne : mal-
heureusement, ells avait le tort
de ressembler beaucoup trop
à madame sa mère, dont les dé-
Fiuts de l'esprit remplaçaient les
qualités du vœur. Nou moins
intelligente que la baronne, Lau
re comp'it que lv comte «tait le
mari qu'il lui fallait et elle joua
son rôle en conséquence Mais
comme, en dehors de la fortune
et de son titre le jeune homme
possédait des agréments physi-
ques tres-appréciables, elle s’oftrit
en méme temps le laxe de deux
passions : 'ambition etnour.
En vonvoitant le titre de com-
tesse, elle s'éprit follement dun
jeune comte.

Celui-ci, cajolé par lninére, fus-
ciné par les tendres regards de la
séduisante demoiselle, se laissait
doucement enlacer daus les mail-
les serrées d'une séduetion bien
dirigée et risquait fort de s° brû-
ler à li flamme de deux beaux
yeux.

La baronne en était aux pre
tnières «scarmonches qui devaient
provoquer une demande en ma
ringe, lorsque Mlle d'Arfeuille
vint reprendre dans la maison de
son futeur la place qui lui appar-
tenait.

Aussitôt In situation changea.
Le comte, qui résistait depuis un
an aux savantes attaques portées
contre lui, fut vaincu du premier
coup. Ce que n'avaent pu faire
les grands yeux noirs pleins de
provocations encourageantes de
la belle Laure fat le triomphe
d'un regard timide et voilé de-
deux yeux bleus de la blonde
Valentine.
Dès le premier jour, Laure avait

senti le démon de la jalousie pé-
nétrer dans son eœur. Elle es-
saya de lutter afin de l'emporter
sur sa rivale inconsciente, mais
elle s'aperçut bientôt qu'elle n'a-
vait plus rien à espérer.

Alors, ce fut la haine, une hai-
ne sourde, cachée, implacable,
qui s'empara de tout son être.
Quelque temps après, le comte

de Bussières demanda la main de
Valentine à son tuteur. C'était
prévu. Laure eut la force de
comprimer dans son cœur déchiré
et saignant sa fureur et sa rage.
Cependant Mlle d'Arfeuille avait
répondu à son oncle qu’elle ne

 

voulait pas se marier Laure
voulut 8 raitacher à l'espoir
L’illusion esl si facile! Malheu-
reusement, c'était un amour pro-
fond, a-dent, nous pouvons mème
dire une passion, que Valentine
avait inspiré au comte de Bus-
siéres. Laure ne tarda pas a com-
prendre qu'elle devait renoncer
à ses rêves ambitieux et que le
comte était à jamais perdu pour
elle.

II—LES DIABLES NOIRS

Un jour, Lucien de Luranne
parla à son père de con amour
pour Mlle d'Arfeuille. ‘
—Voilà une grandefolie, dit le

digne magistrat ; ne sais-tu pas
que Mlle Valentine d’Arfeuille
est uno des plus riches héritières
de France ?
—Je le eais, mon père, répondit

le jeune homme ; mais Mlle Va-
lentine m'aime.
—Commentle sais-tu ?
—Elle me l'a dit.
Le magistrat eut un haut-le-

corps et regarda fixement son fils
daus les yeux.
—Lucien, reprit-il d'un ton

grave, aurais-tu eu l'audace de
profiter dvs relations d'amitié qui
existent entre cette jeune fille et quemmentchez M. de Luranne,
ta sœur et des circonstances qui

avait jeté les yeux sur lui pour sa!

t’ont permis de la voir chez ton

père, pour lui parler d'amour ?
Le jeune homme rongit et bais-

sa les yeux.
—Si tu as fait cela, continua le

rigide magistrat, tu as commis
une mauvaise action.

Lucien tressaillit.
—Oui, une mauvaise action, je

le répète. C’est sur ma demande,
pour m'être agréable et faire plai-
gir à ta sœur, que le baron de
Bierle a consenti à laisser venir!
sa nièce chez moi. ll me la con-
fiait. Lucien, je suis responsable
de ce qui s'est passé dans ma
maison. Or, la confiance de M.
de Bierle a été trahie, et tu as fait ;
de ton père le complice d'une
malhounéteté, d'un note odieux
que je désapproure, que je blä me,
queje flétris !…
—Oh ? mon père ! murmura le

jeune homme.
—Maintenant, que s'est-il pas-

sé ? Je veux tout savoir, parle.
Le jeune homme ne Ini cacha

rien.
M. de Luranne était atterré. Sa

i conscience d’honnête homme lui
| montrait cetteaventure beaucoup
plus grave qu’elle ne l'était ré-
ellement; elle prenait À ses yeux
des proportions énormes.

11 fit appeler sa fille et lui re
procha sévércment sa couduite.’
en lui montrant le vilain côté du
rôle qu'elle avait joué dans cette
déplorable affaire.

Julie pleura à chaudes larmes
Elle n'eut pas de peine, d’ailleurs,
à prouver à son pere qu’elle avait
agi (rès innocemineut et par un
entraînement irrésistible de son
cœur.

C'était quelque «ho-e pour lv
magistrat de coustater que la con
duite de ses enfants ne s'était
point basée sur un caleul imisé-
rable ; une pensée vénale eût fait
uu crime de ce qui n'était qu'une
légèreté.
Mais le mal fuit, 11 était urgent

de le réparer.
—Je place mon honneur, qui

est le vôtre, dit M. de Luranne à
ses enfants, au-dessus de toutes
les considérations ; vous avez agi
l'un et l'autre saus réflexions,
sans voir sur quelle pente dan-
gereuse vous vous engagiez ; je
ne doute pas de la pureté de vos
intentions, mais elles peuvent.
être inspectées par d'autres ; voi-|
là ce qui ne doit pas être ; je n'ad-|
mets pas que nous puissions seu-
lement être soupçonnés.
La grande fortune d« Mile!

d'Arfeuille, Lucien, aurait dù te!
préserver de l'aimer et, dans tous
les cas t'empécher d'élever ta pen
sée jusqu’à elle. Tu l'as aimée,
tu le lui a dit, tn as troublé le
cœur de cette jeune fille; voilà
en quoi tu as mal agi. voilà
pourquoi tu es coupable. Quoi!
on pourrait t'accuser. accuser ta

sœur et moi-même d'un manège
honteux, d’un caleul infâme,
d'une séduction, d'une captation!
...Jamais ? À cette seule pensée,
mon âme se révolte, ma cbair
frissonne et tout mon sang bont
dans mes veines!...

Si le baron de Bierle était ins-
truit de ceci, que penserait-il de
moi, de nous tous ? N'aurait-il
pas le droit de me demander un
compte sévére dn bonh ur de sa
nièe+ ? Je sais bien qu- je pour-
rais ini répondre : Vous me l'a-
vez confiée c'est Vrai; nous avons
été aveugles et imprévoyants au-
tant l'un que l’autre. Mais cela
n'adouvierail pas l’amertume des
reproches que me fait ma cons.
cience.  Ah!tout cela est grave
et douloureux !
Me comprends-tu, Lucien ?

continua-t-il. Es-tu bien pénétré
du sentiment de délicatesse et
d'honneur qui me fuit te parler
ainei ?
Le jeune homme répondit par

un mouvement de tête.
Il était consterné.
—Tu n'as qu’un moyen de ré-

parer difinitivement ta fante, re-
prit le père, c'est de ne plus revoir
Mlle d'Arfeuille, c'est de cesser
de penserà elle.

Lucien laissa échapper un gé-
missement. :
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LEFILS DR SIR HENRI JOLY DE

LOTBINIERE

Le fils de sir Henri Joly de
Lotbinière, Edmond G. Joly de
Lotbinière, avora*, Québec, a éuri
à l'auteur de la nouvelle prépa-
ration pour le mal de dents, gué-
rissant les plaies et enlevant la
douleur, disant “le Pheno-Ba-
num’ ou QUICKCURE a tonjours
enlevé la douleur instantanément
et je ne resterai jamais sans en
avoir.

   

OUR TOUTE MARÇHAN-
DISE SE LES MAR-

NDS Ne -
NENT PAS
Qrdinairement en stock,

directement
A LA MAISON

L. PAQUET
167-169-171 rue St-Joseph

QUEBEC

Ou veuez faire une visite, et |
vous serez certain de trouver,
dans tous les cas,

l'article demandé

NOUS TENONS PAR EXEMPLE
le plus grand assortiment de!
tout le district en

Ornements d'église
et Chasublerie

——

DRAP D'OR ET ARGENT,

DRAP A CHASUBLE en or fin
et demi-fin. moiré, frisé, étin-
celé

SOLE, moiré antique et damassée,

DRAP À CHASUBLEet étole, en
ur fin, moire antique

DEVANTURES D'AUTYL, au
patron, en sois blanch- moisée.
avec broderie d'or

CROIX DE CHASUBLE,
soie, dumansé»,

an

GLANDS or et argent assortis,

PAILLETTES ET PIERRES,

CORDES. soutaches, gunses, or
faux, fin et ini-tin.

DENTELLE or et argent.

|FRANGES ET TORSADES,soi,
orange pale, argent, or fin et
mi-fin

FIL D'OR CLAIR, €
frisé.

CANNETILLES OR MAT, perlé
et brillant, et argent.

FLEURS ARTIFICIELLES el
parures d'autel en tous genres.

nain

Nous appelons aussi notre at-
tention sur notre

GANTERIE DE LUXE

nos TAPIS ET PRELARTS de
tout prix et grandeurs nos

CHAPEAUX

importés pour dames, notre

grand atellerde couture

où nou coufectiounons tous les

articles et

lHngerie pour Dames,

Notre choix saus égal D'ETOF-
FES A ROBES et MANTEAUX,
dans les

HAUTES NOUVEAUTES

Notre compteire de SOIES et
SOIERIES, Japousises. fleuries,
ombrées, brochées, Surah, Peau-
de-sbie, Bengalines rayées, pon-
gées, etc.

Notre comptoir d’Imper-
méables

Etc., Etc, Et.

Importation directe
ET

Bon marché

Quand vous venez à Québec,
ne manquez pas de viviter notre;
vaste établissement

167-169-171 Rue St-JOSEPH,

Z. PAQUET

| CET ESPACE

Est réser~é par

J. B. OUELLET

  

Careme!Careme!!
Poisson ! Poisson !
Le public ne saurait mieux faire dece lewmps-ci que d'aller visi-

ter le grand assortiment de poisson que le soussigné a eu mains.

MORUE FRAICHE HARENG FRAIS
MORUE FUMÉE HARENG FUMÉ
MORUE SALLE HARENG SALE

ANGUILLE SALEE

&c, &c.

Huitres Fraiches au gallon.

MEUBLES! MEUBLES!!
saAUSSI : - Un assortiment considérable de MEUBLES

de première qualité à très grand marché.

T. MAHEU,
MARCHAND

FLETAN SALE
NAUMON SALE

 

Arthabaskaville

-LaMaison H.H

 

Sur l’invitation gracieuse de notre ami, M
KA, Guay, nous avonsvisité sou magnifique ina -

ES gasin. Nous devons le dire tout d’abord, cet
elablissement pourrait figurer avec beaucoup
d'avantage dans les grandes villes. Spacieux,
bien éclairé et surtout disposé de manière à
donner beaucoup de relief aux nombreuses
marchandises de gonit que M. Guay imperte.
M. Guay est un homme d'action. Ayant
commencé avec lex seules ressources que

ù donne la nature, c'est-à-dire le talent et l’es-
ÿ" prit de progiès, il a pu ve créer une position

honorable et enviable,
Depuis quelques années, il a compris que

l'inauguration du commercede gros convien-
nrait très-bien À la ville de Victoriaville. Ce
fut un de penser et de mettre en pratique son
idée.

Aujourd'hui son commerce s'étend dams
toutes les campagnes ent ¢ Montréal et Qué-
ber. Nous félicitons dong M. Guay de son
esprit d'initiative et nous Jui souhaitons le

75) Même succès qu'il a toujours su atteindre
153, jusqu'à présent.

t@Dernièrement reçu :—Deux consignations de Poisson, de
Belledune et de Shippegan, N. B.

t@-Une visite sollicitée.

=

00-00

D.CTA
CAROLINA
DEL MONTE
CALEDONIAN

CIGARES
MANUFACTURES PAR

MAHEU & DUFRESNE
VICTOREAVILLE

: ABBOOO
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A OTTAWA

Overture du Partement

L'ouverture du parlement a cu lieu le
25 de mars avec tout le cérémonial
accoutumé. Le discours du tréne con-
tient plusieurs sujets qui devront soule-
ver des débats longs et importants.
Nous y remarquons les mesures sui-

vantes: .
La question des écoles qui jouera un

grand rôle dans la présente session ; le
tarif dont le remaniement coûtera peut-
être bien cher su pays ; la loi du cens
électoral qu'on veut abroger pour créer
une iniquité injustifiable ; la question
des chemins de fer, canaux, de l'Inter
cdlonial ; les appareils frigorifiques pour
le transport des produits laitiers, etc ; la
prohibition des spiritueux ; le règlement
de certaines réclamations au sujet de la
mer de Behring et le secours aux habi-
tants des Indes.
Comme on le voit, il y a plusieurs

questions qui intéressent le pays d'une
manière particulière.

L'adresse en réponse 1 été proposée
par M. Russell secondé par M. Ethier.
Sir Chs Tupper a ensuite pris la parole
-et s'est élevé fortement contre la con-
duite honteuse du gouvernement Lau.
rier.
jamais eu de programme : qu'ils se
sont cramponnés au système du libre-
échauge qu’ils abandonnent maînte-
nant ; qu'ils ont trompé l'électorat sur
la question des écoles et que cette ques-
tion est moins réglée qu'avant, de l'aveu
même des hbéraux.

‘* Le Soleil” qui ne doit pas avoir
de sympathie pour Sir Chs Tupper ma-
nifeste son étonnement en voyant tant
de vigueur, tant d'énergie dans un
homme de 75 ans.

Sir Chs Tupper a été applaudi a ou-
trance, ct a certains moments les adver-
saires même approuvaient les paroles
de Sir Charles.

M. Laurier est ensuite venu et comme
d'habitude il a beaucoup parlé pour ne
pas dire grand chose,il s'est contenté de
demander la paix. Quel personnage?
Demander la paix quand on avait pro-
mis à la face de tout un pays, de la ré-
tablir. Quel piètre homme. llyalà
duplicité et la fourberie du iiche qui
ptovoque et qui, une fois pris, demande
grace. Cette tactique des libéraux ne
vaudra guère, et, coup de chance, si
M. Laurier ne se fait jouer un mauvais
tour avant la fin de la session.

Notre correspondant parlementaire
doit nous envoyer toutes les semaines
les rapports ; en sorte que nos lecteurs
~cront au courant des débats parlemen-
taires d'Ottawa.
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M, Marchand et M. Gironard

Hommes aux erreurs de

Jugement

Le premier mouton qui saute, C'est
lui qui a sauté le premier !! Nous
avons lu quelque part qu'un certain M.
Marchand, chef actuel du parti libéral à
Quebec, a fait une petite erreur de ju-
gement, un jour.

Le 14 juillet 1879, un comité spécial,
nommé pour s'enquérer de calle erreur
de juyemeni trouva tout un scandale.
M. Marchand avait vendu pour $5,000
à un frère du premier ministre Joly, un
terrain du gouvernement valant près de
+ fois $5,000.

On sait que M. Marchand était mi-
nistre des terres de la Couronne sous
Joly. Le résultat de l'enquête sur ce
scandale fut:

19 Que le ministère n’est coupable
d'aucun acte malhonnête.

24 Que le commissaire des Terres de
la Couronne (Marchand) a commis une
erreur de jugement, vu les circonstances
contenues dans ce rapport ou les rai-
sons incluses dans le présent rapport.

3° Que conséquemment, I'Hon. Com-
missaire des Terres de la Couronne ne
saurait être exonoré de tout blame.
C'est-à-dire qu'il devait payer les pots
Cassés par son erreur de jugement. En
voilà un phénix. Not’ M. Girouard
girouette à double battants, en a
commis lui aussi des erreurs de juge
ments, si toutéfois on peut appeler ainsi
ses revirements boutpour bout. 11 au-
rait naïvement avoué à Stanfold qu'il
avait douté de Mercier et que, en con
réquence, pour avoir suivi aveuglément
son chefil avait fait erreur dejugement.
Candide M. Girouard. Plus fin que

ça, ça bat quatre as. En avouant ainsi
sa sottise, ne déclare-t-il pas avoir voté
sans se servir de son jugement, mais de
celui de Mercier, le dieu des machines
à voter. Serions-nous revenu à la fable
d'Esope : Belle tête, mais de cervelle |4
point.” M. Girouard n'a recouvré con-
naissance qu'après -avoir été une ma-
chines’il faut en croire ses paroles. Lt
avouer regretter ce qu'on a fait, n'est ce
pis se déclarer coupable ? Ordinaire
ment on ne regrette pas le bien, hein,
M. Girouard ? Pauvre homme,il a des
erreurs de jugement’ dignes de la der-
nière enfance.

Qui va payer pourles pots cavsés par
ses erreurs dejugements ÿLa province.
A bas Girouard. |2: :

« <A bas Marchand: . . . .
. .. Hourra pour Gendreau,

re

M. Flynn, notre chef acclamé
partout

Depuis que l'Hon. M. Fly nn parcourt
la province pour prêcher la bonne doc-
trine, M. Marchand s'éclipse au point
de nous faire croire qu’il est dans son
dernier quartier.

Les libéraux ont certainement mal
fait lorsqu'ils ont hissé M. Marchand.
M. Flynu, au contraire, soulève l'en-

thousiasme dans toutes les parties de la  Province.
A Montréal M. Flynn a remporté

des succès inouïs dans les annales de la
politique montréalaise. Les données
claires sur la politique du gouverne-
ment conservateur ; le travail extraor-

| dinaire accompli depuis quatre ans ; la

| réforme importante au point de vue de
l’économie dans les différents départe-
ments ; l'abolition de la taxe imposée
parles extravagances de Mercier, Pa-
caud et la clique ; les surplus de 8238.-
000 après des défic.ts de 81,700,000,
commie il en pleuvait sous Mercier ; les
réformes en faveur de l'éducation ; la

| conversion des subsides aux chemins de
| fer, etc, etc, toutes ces mesures et cette
adininistration provoquent chez les
hommes d'affaires une admiration sans
précédent. M. Flyun, n’étale pas les
promesses comme le défunt Mercier.
Pour lui le passé est un gage de l’ave-
nir. Ce ne sont pas de ces vantardises
sonores, de ces châteaux de cartes,
mais un raisonnement sûr, fondé sur
les principes de la vraie politique éco-
nomique.

Faire promouvoir notre agriculture
et la colonisation ; proportionner nos
dépenses à nos revenus, voilà tout le
secret de notre chef le premier ministre
de la province de Québec.

Espérons que l'écho du vote imposant
de 1892 dont parlait M. Marchand, va
se répercuter avec unc force toujours
nouvelle pour chasser les forbans, les
pillards, les voleurs, tous les mêmes,
qui veulent escalader encore une fos le
pouvoir à Québec.

Marchons noblement sous le drapeau
conservateur,  chassons Girouard et
toute la sale engeance libérale.

Hourra pour Gendreau.

 

—

 

| LE CHEF DES LIBÉRAUX
Il dit que les libéraux wont;

Tandis que l'Hon. M. Flynn reçoit
partout les marques de la plus vive
confiance, on parle dans les cercles
libéraux de substituer Thon. Robidoux
à M. Marchand. Les deux font la
paire, ils sc ressemblent ; arcades ambo.
Toutefois comme M. Marchandest en-
core le grrrrrand chef des libéraux il
est bon de parler de lui.
On se rappelie ses fameuses erreurs

de jugement. Depuis le mot lui est
resté. M. Marchand parle d'économie,
d'encouragements à la classe agricole.
Quel homme pour parler ainsi; en

voila un finassier. Si le proverbe “on
juge les hommes à leurs actions” est
vrai, M. Marchand est un piètre hom
me, un mauvais plaisant, ou tout au plus
un finaud qui vient aujourd’hui chanter
les beautés d'un régime qu'il a lui-même
condamné. M. Marchand, on le sait,
était, sous Mercier, président de l'as-
semblée législative. À ce titre, il avait
le contrôle et la responsabilité des dé-
penses sessionnelles.

Qu'a fait M. Marchand? A til dinn
nué les dépenses tel que le promettaient
tous les libéraux? A-til au moins es
sayé de retenir la clique affamée? Rien
de tout cela. M. Marchand était le:
gardien de l'administration sessionnelle
et il a tout laissé faire. les scandales
de papeterie, des brigandages, etc, se
sont commis a son su et vu, et le can.
dide, l’homme aux erreurs de jugements,
pour ne pas chagriner les grippemi-
nauds Mercier, l'acauds, Langelier &
Cie., laisse la danse aller son train à en
donner le vertige. Est-ce la le type
de l'administrateur ? Faire le chien
muet, lorsque les voleurs, les brigands
assiègent la imaison, Allez vous cou-
cher M. Marchand, sinon, le 11 mai
prochain, on vous coupera les oreilles.

Voici quelques notes pour démontier
la mesure de condescendance de M.
Marchand.

D'abord pour mieux montrer le con-
traste, nous donnerons les dépenses
de l'assemblée législative, suns les con-
servateurs. En 1885-86 :

Ecrivains sessionnels… $ 8.089.458

 

 

Messagers........ .......  3,520.25
Papeterie... .... 5 381.60
Impressions et relicure. 25,680.19
Journmaux.... ... . ...... 754-53
Divers.............. ce 8.386.20

851,812.25

À présent voici l'augmentation des
dépenses sous l'administration Mar-
chand :

Cotaptes publics 1888, page :H.... SU0,404.51
‘1889, ‘ 45.... 73,382.00

4 1800, “ du... 60.838.10

C'est à dire que Marchand ayant pris
les dépenses à $51,812.25 les a portées
4 896,938.19 en quatre ans. = C'est
énorme ; mais c’est rien pour les libé-
raux. Rien que 854,125.94, pas de
soin ; c'est la province qui paie.

Passons maintenant au régime con-
S:tvateur qui a suivi le vote imposant
de 1592.

Dès la première session, nous voyons
les dépenses prendre une marche des-
cendante extraordinaire pour afriver
à S54.654.08, c'es: à-dire que les conser-
Valeurs ont. diminue-les dépenses de
842,284.11. N'est-ce pas une preuve
manifeste de l'incapacité *de M Mar-
chand comme administrateur ? ‘

Il faut À la tête d'une adminjstration
des hommes capables de dénoncer les
coupables, fussent-ils des "amis - politi:
ues. Ro
Si on met à la tête des gouvernements,

des hommes incapables, ‘trop faibles
pour découvrir le crime, il est indubita-
ble que le nombre tosjours trop grand
des pillards, ruinera, le tfésur public.
C'est ce qu'on a vu sous Mercier, lors-
que des hommes sans vergogne, vrais
types de brigands, imposaient par leur
menace et leur apparente puissance,le
silence à M. Marchand'à toute la clique
servile qui suivait le- grerrrand. chef
Mercier. Cm

M. Marchand était “là, il “avait pour
mission de parler et il a gardé silence.

M. Girouard étaitlà‘aussi;-et le misé-  ’

rable pas un mot, même quand les
cours de’ justice dévoilaient les infamies
les plus révoltantes. Plus de ces gens.
A bas Marchand, Girouaré et.toute Ja
sale engeance qui veut escalader le tré-
sor public à Québec.

Les libéraux ont été au pouvoir
à Québec de 1886 à 1892 et nous n'a-
vons remarqué qu'îine chose; le pro-
grès des dépenses. On se rappelle que
lors de l'avènement Mercier, il y avait
un grand nombre de réclamations
échues et que celui-ci recucillit.  Mer-
cier en profita pour augmenter les dé-
penses. )

Plus lard, lorsque ça; fonds furent
dépensés, il se servit des-dépots de ga
rantic des chemins de fer qu’il dépensa
encore enfolles dépenses, extravagances
chimériques. Lorsque Mercier eut tout
épuisé, les déficits accoururent chaque
année se ranger fidèlement sous l'im-
pulsion du grrrarand chef. Sheyn le
trésorier déclare lui-même 83.000,000
de déficit pour deux ans de règne
N'est-ce pas énorme ! Avoir un revenu
d'un peu plus de $3,00n,000 par année
et se permettre des déficits de S1,700,
000? Mais ce n'est rien pour les libé-
taux, Le scandale pour eux. ce sont
les surplus. M. Marchand l'a déclaré
lui-même en chambæ à la dernière
session.  “ Cette diminution extraordi-
naire des dépenses est un leurre et il est
à redouter que les conservateurs se
lancent dans de folles extravagance.”
Voilà ce que M. Marchand prétendait.
C'est miraculeux et dénote un cerveau
bien mal pondéré.

M. Marchand n'a pas besoin de re-
douter. Ceux qui ont pu arracher la pro
vince à un déficit $1,700,000 pouriont
sans les craintes par trop tardives çl
surtout intempestives de Mattre Mar
chand, sauvegarder les intérêts de la
wovince. Il aurait dû parler quand
Mercier pillait la province.

Voici un aperçu de la marche ascen-
dante des dépenses sous Mercier:

En
LE

 

PROGRÈS,LBÉRAL ‘
. 

1888 augmentaticn de 8 332.423.11
1889 511,011.30

“ 1590 *. “  B61 Bo6.70
“ 1891 * 1-52.913.-0

En tout 8:,758,155.40. Pas Lrand
choses, n'est-ce pas? Où était M. Gr-
rouard quand tout ce manége de m:l-
Lions s'enfiluient sous la pression prodi-
gue des Mercier, Pacaud X cie? Les
‘conservaleurs ont pris cette augment
tion de dépenses de $r,0532,913 et sont
parvenus à donner au tieu d'augmenta-
tion de dépenses un excédant de tes.
nus de $228,000.

La conclusion est facile à tirer.
bas les pillards, les souds muets.
bas Marchand, Girouard.
E rarra pour Gendreau.

\
A

————__—.

Les dépenses du service civil
4

816,000 d’économies

Quand on fait la comparaison entre
l'administration Mercier et celle du
gouvernement conservateur, on se prend
d'admiration pour le système d'écono-
mie adopté par les conservateurs pour
épargner À la province des millions que
Mercier dépensait follement.

Le service civil sous Mercier de 1887
à 1891 à subi une augmentation ex-
traordinaire.

Voici ce que les comptes public nous
démontrent:

En 1887-88 (C. P p. 5)... 8201,677
En 18S8-89 (C. P. p. 5)... 236,987
En 1889 90 (C. P. p. 5)... 255,144
Fn 1890 91 (C. P. p. 51... 269,660

C'est-à-dire que dans l'espace de
quatre ans Ia dépense a été s'augmen-
tant d'année en année, au point d'at-
teindre $61,000 daugmentation pour
le seul chapitre du service civil durant
l'administration Mercier.

Il est bon de remarquer que sous
l'administration conservatrice qui a pré-
cédé celle de Mercier, les dépenses
du service civil n'étaient que de 8183,-
675.

En comparant avec la dernière année
du régime Mercier en 1891 on obtient:

Sous Mercier (890 91... $269,660
Sous les conservateurs 1886

183,675

$ 85,985
Donnant une augmentation sui l'ad-

ministration conservatrice de $85,085.
C'est énorme.

Passons maintenant à l’administra-
tion Flynn :

Gouvernement civil 1891...... $269,660
“ «  Bg6..... 253,401

8 16,259
Donnant une diminution de 816,259

en faveur de l'administration Flynn:
Ce résultat est tout à l'éloge du gouver-
nement Flynn.

l.a raison de la différence est facile à
saisir. Sous Mercier, on créait des be-
soins nouveaux tous les jours ; on jetait
l'ôr, l'argent seus se soucier du résultat.
Avec tout ce manège, rien d'étonnant
d’avoir des déficits de $1,7000,000 et
une augmentation de dette de 813,000,-
000. les électeurs auront à choisir.
Il nousfaut des honnêtes gens. L'Hon.
M. Flynn, M. Gendreau sont bien ces
hommes économes qu'il nous faut,

Hourra’ pour Gendreau.
—ma

Pourquoi ?
 

Pourquotie gouvernementn's-t-il pas
envoyé une délégation auprès de Mgr
Merry Del Val lors .de son arrivée à
New-York? - + ~~ Te

Pourquoiles signataires de la requéte
des 45 membres du Sénat et la Chambre
des Communes attendent-ils tranquille-
ment que le délégué Papal se rendre
auprès d'eué qui l'ont demandé?

Le gouvernement Laurier avait délé
gué Sir Joly dé Lotbinière auprès du
chinois 1.i-Hung-Chang.

Parce que ce dernier venait-du Cé-
leste Empire trouve-t-on qu'il méritait
plus d’égards qu’un -délégué venant de
Rome?

3 Au lieu do ce seRiment do falblesse et de
lassitude, 1a S lle d’Ayer vous donners
la force.et l’énergie, |

 

La Protection ot M. Laurier

La protection, tous le savent, a pour
but de faciliter les exportations et de
restreindreles importationsafin d'attirer
le plus d'argent dans un pays. En em-
pêchant les pays voisins découler leurs
produits ici, ces pays se trouvent dans
l'olffigation d'apporter leur argent en
paiement de ce qu'ils viennent chercher.
Ce système donne une chance à nos
cultivateurs et aux manufacturiers de
vendre leurs produits. Sans le système
de protection,les étrangers au lieu de
donner leur argent, apporteraient leurs
produits en échange, et nos cultiva-
teurs, nos manufacturiers se verraient
dans la triste nécessité de garder ou de
sacrifier a vils prix leurs marchandises.

Les Provinces Maritimes font un
grand commerce de poisson avec les
Etats-Unis. Les américains viennent
acheter leur poisson, et. ne pouvant pas
apporter de produits dans notre pays,
vu les droits imposés, ils laissent leur
numéraire ; en sorte que les cultiva-
teurs trouvent un marché fourni d’ar-
gent par les américains.

D'ailleurs ceci est constaté par les
consuls américains. M. Almar F.
Dickson, consul au bassin de Gaspé ;
M. Mark P. Pendleton consul à Pictou;
M. Edward Young,'consul à Windsor ;

M. Peter Campbell à Arichat ; M. Bain
à Port lamkesburg, etc, sont tous
d'accord à proclamer que les droits pro-
tectionniste sont favorables aux culti-
vateurs canadiens. M. Bain dit: ** Si
le tarif du Canada était réformé, il n'y
a pas de doute que nos importations de
Llé-d'inde, farine, jambons, lard etc,
américains deviendraient considérables,
en échange du puisson canadien.”

M. James Benedict consul à Monc-
ton, constate que les effets viennent en
grande partie de la province de Québec
et d’Ontario ; tandis que si le tarif de
protection n'était pas établi, ils seraient
en grande partie fournis ar les Etats.
Unis.
Comme on le voit, les américains

constatent eux-mènie que le tarif protec-
teur est un bienfait pour le Canada.
M. Laurier malgré son séjour prolongé
dansles froides régions de l'opposition,

critique à faire de notre système de
tarif.

Aujourd'hui, que le devoir tui impose
de définit une politique, il ne sait faire
sien wicux que de suivre les traditions
Protectionniate.

Cependant à Si- Thomas (page 941) 1
disait : Nous ne laisserons pas une
seule trace. de protection ; tent vertige
de protéction devra disparaître du sol
du Canada.” Le 21 février 1891 il di-
sait : ** La réforme proposée est la ré
ciprocité absolue. (Hansard page 1059).
[1 faut croire que M. Laurier ne savait
guère ce qu'il disait.

Le discours du trône annonce quel-
ques modifications da tarif, mais aucun
changement du programme tracé par
les conservateurs.
À la convention d'Ottawa (page

1892) M. Laurier atcusait la protection
d’être “ une fraude et un vol.” Et ce-
pendant M. Laurier continue le système
protectionniste. Qu'elle inconséquence
chez un homie! Changer tous les jours
de politique ; frauder l'opinion, voilà
bien la politique libérale.

10000e

M. LAURIER ET LA
LIGNE RAPIDE

 

Dans un numéro de novembre der-
nier, l'Union des Cantons de l'Est di-
sait que le St-Laurent n’est pas propre
à une ligne de vaisseaux rapides. Et
pour se donner du ton, clle citait les
noms de certains savants. M. Laurier
l'année dernière s’est récrié bien haut
contre l'établissement de cette même
ligne de vaisseaux rapides. C'était, à
l'entendre, une chimère, un nid à dé-
penses désastreuses pour le pays, car le
St-Laurent, disait il, n’était bon tout au
plus qu’à de navires d'un faible tonna-
ge. Aujourd'hui que le vent a changé,
que la girouette Laurier a tourné, voilà
que la possibilité d'une ligne rapide
rentre dans l’ordre des choses de ce
monde. 1! n'y a pas de doute que
l’Union va dire comme son chef, au ris-
que de jouer la girouette comme d’ail-
leurs, elle fait toujours.

Cette ligne rapide, les conservateurs
out essayé «de l'établir, mais l'upposition
acharnée des libéraux découragea fles
capitalistes étrangers. C'était de la
part de M. Laurier, jouer un bientriste
rôle. Eneffet, la prospérité de notre
commerce dépend en grande partie de
la concurrence que nous pourrons faire
aux Etats-Unis, par le perfectionnement
de nos moyens de communications.
Montréal, notre métropole, avec une
ligne rapide de steamers transatlantiques
sera une fière rivale aux grandes villes
de l'Est des Etats-Unis.

Nous-sommes encore d'avis que la
Fnavigation rapide est jïès possible sur
le St-Laurent et nous souhaitons rien
tant queous l‘obtenions pour le bien
et le succés denotre pays.

Nous seuhailons en même temps que
le peuple comprenne cet écart de juge-
ment de M. Laurier.

 

Le dépit

Le dépit fait parler et dire bien des
bêtises. L'Union a dit et répète encore
cette semaine que MM. Gendreau et
Pepin voyagent ensemble dans l'intérêt
de leur commerce. Ça vous tombe sur
les nerfs, messieurs les rouges de voir
deux homiues très intelligents dans les
affaires et ‘aussi avantageusement con-
nus que MM- Gendreau et Pepin vous
{aire la Tutte sur le terrain politique.

Le faitest que ça milite en faveur de
la causeconservatrice. Pauvres petites
gens de l'Union des Canton de l'Est |
faites en votre sacrifice ; ‘votre règne
achève. Quand un jiarti n'a plus pour
porte drapeau, que l’ancien notaire
Ena Girouard, ex-M. 1. P.; aujourd’hui
métamorphosé en pit uvocat, et ap-
précié parle public à sa juste valeur;
le notaire P'iit Louis Lavergne comme
approvisonneur et Ferdinand Be ruches-
ne comme aviseur spirituel, il ne peur
pas faire vieux os. Notrë" jeunesse qui
est intelligente, ardente et entièrement
conservatrice aura bien vite eu raison
de ce beautrio. . FARDISAT,

n'a jamais trouvé autre chose que de ls.

 

Mor MERRY DEL VAL
Mge Merry Del Val, uttendu uvec tant

d'anxiété, ost arrivé à Québec cotts semaino.
Sa Grandeur à été l'objet d’une réception

digne du représentant de Sa Suinteté Léon
XIII. Mgr Merry Del Val a été interviewé
à New-York, à Montréal, par plusieurs repor-
ters de journaux qui ont essayé en vaid’avoir
quelque nouvelle à sonsation, mais Mgr o gar-
é une réscrve admirable ut les réponses qu'il

& données iadiquent bien une diplomatie habi-
le. Mgr Merry Del Val doit demeurer quel-
ques temps à Québec ; de là il ira à Montréal,
à Ottawa, puis à Manitoba, pour étudier sur
Inco l'importante question qui intéresse tous
cs cathoques.
Mgr Merry Del Val à décluré à un reporter

qu'il était étonné que le gouvernement Green-
way eût passé la loi sur les écoles, avant son
arrivée.
Cet acte était un manque ‘légurd envers

Sa Sainteté [don XIII. 11 semble qu’on au-
rait pu retarder quelque peu. M. Laurier
avec toute la puissance sur Greenwaydont il
faisait parade avant les élections du 23 juin
dernier, aurait pu demander à son copain
Greenway de lnisser au delegué le temps
d'examiner le compromis pour juger si comme
M. Laurier le dit, il est satisfaisant. las du
tout cela, M. Laurier n'a eu que des vantar-
dises et s'est cramponné au mensonge, pour se
hiaser au pouvoir.
H n'a pas plus d'autorité sur Greenway

qu'il n’en à sur l'honune dans la lune. Cepen-
dunt, Greenway a pu lui imposer son compro.
mis, et, traqué, pris, obligé de marcher, M.
Laurier à préféré accepter le compromis plu-
tôt que de déplaire à la bande fanatique qui le
pressait,

Donc, il est bien entendu qu’il n’y n plus de
concessions à attendre de Greenway, et que
Mgr Merry Del Val, n'aura qu’à se prononcer
sur ce prétendu règlement scoluire.

Attendons les événements.

 

Le discours do Fitapatriek |

Plus nos libéraux parlent et derivent sur In

question des écoles plus ils s'embrouillent !

Chacune de leurs explications ne sert qu'à

rendre plus évidente leur fourberie, lent du-

plicité et leur hypocerisie !

Nous attirons l'attention de nas lecteurs
sur le presage suivant du discours prononcé,

A Lorette, par M. Jitzpatrick, il y à une

quinzaine de jours. Nous soulignons Ia pla.

8e que nous voulons leurfuire goûter:

 

** Quaud j'ui signé ces «léclarations, mes
prévisions comte celles de mon archevèque,
je cruis, be présentaient à notre esprit que
‘eux alternatives possibles: Oubien le parti
conservateur serait maintenu au pouvoir ou
bienil serait défait et le “parti libéral lui suc-
céderuit. Dans le premier cas, je pouva.s
supposer, tout en étant loin «de croire que lu
chose était possible, que Sir Char'es Tupper
rumènerait devant le parlement lu loi réparatrice
déjà proposée et je m'enyugevis À voter pour cette
loi. Duns le second cas, j'avais à compter
avec M. Laurier que j'avais accepté pour chef
et dont je connaïssais parfaitement le pro.
ramme. Il l’a parfaitement exposé daus son

discours de St-Roch.”

C'est clair: M, Fitzpatrick s'engageast à
voter pour la loi remédiatrice de Sir Charles

Tupper si olle était de nouveau soumise à

l'approbation du Parlement.

Maintenant que disaient lu presse et les
vrateurs libéraux «le cette loi reimnédiatrice *

On Pappelait : bill mystificateur, on le dénon-

quit comme une capitulution honteuse, le sa-

crifice des droits de la minorité ; le deputé de

Drummond et Arthabaska découvrait treive

raisons pour lesquelles elle devait etre rejetée,

déclarant, entre autres urgumnents pérempte:

res, qu’elle était un suicide pour les écoles sépu-
rées!

Et un avocat de la position de l’iutelligen-

ce, de la réputation de M. Fitzpatrick aurait

voté de sang-froid une loi nussi odieuse, an-

néuntissant à tout jamais les droits de la mi

norité ! M, Fitzpatrick aurait prête son con

cours aux conservateurs pour suicider les éeutes
séparées du Manitoba ?

Vraiment, il faut croire l'électorat compuse

d'idiots et d’imbéciles pour chercher à pallivr

l'effet de telles udmissions !

M. Fitzpatrick dit, dans une autre partie

de sou discours, qu'il est impossible de fuire

adopter une lui temédiatrice pur le Parle
ment.

Un correspondant du * Soleil” qui signe
M. P. et qui pourrait être M. Frs Langelier.
prétend la même chose.

*“Tl eat abgolument impossible aujourd'hui,
écrit-il d'Ottawa le 27 mars, comme il l'était
alors de faire paseer cette mesure ou une loi
réparatrice quelconque «levant lu Chambre des
Communes. Pour s’en convaincre il n’y
qu'à se rappeler que le nombre des députés
catholiques n’est que de soixante-ciny environ
contre 150 protestants, Ces derniers, sauf
quelques rares exceptions prises dans les deux
rangs, sont absolument opposés à toute mesure
de coercition.”

®»

S'il était impossible, en mais dernier, de

fuire pusser une loi vemédiatrice pourquoi

les libéraux crisient-ils tant que c’étuient par-

ceque les conservateurs ne le voulaient pas?
Si c'est impossible aujourd'hui pour eux,

pourquoi les libéraux atfirmuient-ils, alors,
Qu'ils feraient adopter une mesure heaucoup
plus juste que celle des bleus *

M. P. admet done, tomme nous l'uvous
dit et répété tant de fuis, depuis uu un, que
la masse du parti libéral était opposée à toute
intervention par lu loi réparatrice ! Et
*“l'Union ” de nous traiter de menteurs ! lle
receuillent aujourd'hui les fruits de leur cyui-
que hypocrisie.

Car dans quelle position se trouve aujour-

d’hui, M. Fitzpatrick on face «le ces déclara-
tions et uc}missions ?

Ou il u été trompé par ses propres emis,
et s'il était un hornme de cœurs il leur jette-

tait son portefeuille à la figure, avec mépris.
Ouil à froidement trompé son Archevèque|

en signant sa famonse déclaration et clélibérd-
ment déçu les électeurs du Comté de Qué.
bec.

Daus un cas comme dans l’autre, il faut ad-
mettre qu'il respecte fiddlement les traditions
du parti libéral, savoir : mentir, tromper,-
trahir, et tout sacrifier pour les appâts du
pouvoir. ’

 

I’EDITEUR DU “DOMINION DENTA
JOURNAL.” ET DUYENDU CÔL-
LEGE ERTA DE MONTREAL

Le Dr Geo. Beers écrit: le Dr Ievers & été
assez heureux pour produire une préparation
QUICKCURE qui réellement n'a pas de rivale
dans la Materia Medica de la dentisterie: J'ai
examiné ses mérites et je l'ai trouvée, sans ex-
Ception, la préparation la plus utile et la plus
convenalile pour le but que j'ai essayé. Nous
savons très bien aussi, ‘que lès chimistes ven-
(lent une quantité de p éparations qui font plus
de mal que de bien. Par expérience person.
nelle, et le verdict unanime des confières du Dr
Ievers, dans les villes de Quebec et de Mont-
réal, nous n'hésitons pas à recommander la
préparation, non-seulemient comme une addi-
tion d'une grande valeur thérapeutie dentale,.
mais comme un smi de famille en cas urgents,
où on ne peut avoir le dentiste.

Notes locales
 

|
L'UN10N trouve que ce n'est que le 27 mars

1897, que L'Echo admet l’arrivée du délégué
apostolique. Muis la vieille, en étior-vour
certaine vous-même ? Mgr Merry Del Val’
n'a-t-il pas failli rebrouser chemin, à la nou-.
velle de l’affront Greenway ? Alors pourquoi |
annoncer cette arrivée. Muis après avoir dit
que vous attendrizz In décision de Rone sur la |
question des écoles, n'avez-vous pas déciclé
vous-même que tous les gens censés l'accep-
tent,

To |
Notre juge do pl'its banes duns le conte |

de Champlain, cat-il allé y dépenser le reve.’
nu do res enquêtes ?

Parait qu'il avait an suc.

M. Suzor Coté est allé u Montréal assister
à l'ouverture du salon où 1 expose de mugni-
tiques toiles. Nos souhnits du stevds.

Le St.r annonce que les liléraux troutilent
lien afremblées politiques dans Chuunplain, et
se poussent pour mieux réussir,

‘est ce qu'il font par ici,

Lu révise des Histes aurot lien land,

Lisez électeurs du Comté. Tout ce que M.
frirouard n obtenu depuis cing ans, c'est on
bill pour le fuire passer du rôle de tal ellion
aurole de ptit avocat. C4 C'est avantageux
pour les cultivateurs.

C'était un ptit ax coca
Tourne tourne ma routetre
C'était un ptit avocat
Tourne ma roulette vitons Li.
Hip ! Hip!

M. J. E. Girouard est allé à Victoriaville
vette semaine duns l'intérêt de sa clientèle,

   Si M, Jos, lavergue vient duns su puroisse
qu’il anrait dédnitivement quittée et dans son
comté qu'il est à la veille d'abandonner, pour
guerroyer dans'lu présente lutte provincinle,
nous en serons fort surpris. Il cat facile de
comprendre que lorsque M. Lavergne w'avuit|
que les intéries de son comté u veiller de prés
| pouvait venir ici pour prendre soin de nes |
causes, Mais anjourd'hui qu’il a, en plus,
ses propres intérêts personnels à ne pas négli- |
ger puisque c’est pendant cette session fedé-
rule qu'il doit se voter lui méme une position|
comme juge dans lu Cour d’Echiquier devant |

il n'a pas tropde sa semuine entière pour’
faire tout ce travail.

PERDU.—I1 à été perdu, dans le village. il y
à trois semaines, un collier de chien, appartenant
AM Hemi Laurier.

Celui qui le trouvert est prié de le remettre à
ce bureau. i

M. Giroward, M. L. Lavergue et M. Ferdi-
nand Beauchesue vout être obligés de se faive
des high seater ants et des high water bouts pour
draverles électeurs de St-Paul et de St-Rémi.

Mercredi soir à eu lieu la revue (le musique
des jeunes filles de notre couvent.

Mile Edith Cannon, fille de notre ancien
contitoyen L. J. Cannon est en promenasde
chez M. le notaire Louis Lavergne.
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La séance du Collège

 

Favuce du Collège dimanche deiner vat
l'événement extraordinaire de la semaine. En
efet, le stteess 1e plus complet à couronne les
efforts des jeune - «lu Collège.

Le programmer des mieux choisi comprenait
y te lu tragédie, de la comédie, du chant et de
ln mensique instrumentale. La pièce tragique
“Lesiège de Colchester,” d'un style relevé, n
été bieu interprété. Lu pièce comique ‘Diner
de l’antalon” à eu au succés suns égal. Les
rôles étaient distribnés avec une grande pers-
picacité : chueun des acteurs était dans son
rôle et chaque rôle u reçu une interprétation
digne des grands asteurs. Les auditeurs ont
passé un joli quart d’heure, et le fou tice pre-
nait à chaque instant lorsque ‘Benoit et
Vincent” s'occupaient À démolir les tribu-
lations causées par ‘‘Pantalon”. Le chant,
“Les vingt nous du bon Dieu” et ‘“d'ui perdu
mes dindons” à été reudu on ne peut Inieux
pur les jeunes Garneau et Bernier.

Les Frères qui ne voulaient rien oublier
pour «lonnerle plus d'éclat à cette Letle séance,
avuient invite M. Goulet de Montréal, violo-
niste émérite «ont le nom est déjà célébre
duns la grande métropole. M. Goulet s'est
montré un artiste etu tenu l'auditoire sous
ut charme indicible. IL à été rappelé plu-
sieurs fois et tous eussent désiré pouvoir l'en-
tendre plus longtemps. Melle M.-L. Coté a
accompagne M. Goulet sur le pianos avec beau-
coup de succès. |La fanfare, nous l'avons
remarqué fuit honneur an Collège. Sonnue
toute, cette séance est sans contredit l'une des
phis belles dont notre villuge ait été témoin.
Nous devons offrir nos félicitations aux

Révds Frères du Sacré-Cœur ainsi qu'aux
élèves dont le talent n reçu une juste appré-
ciation.

-—e

Jugementsrerdusen Révision
 

dushier en cour de révision par Leurs Hon.
neurs les juges Sir L. N. Casault, Routhier,
Caron et Andrews.

Lemire, insolvable (Arthubasks).—Acte de
désistement accordé.
Laroche vs Thibault (Arthuhaskn)—Ren-

versé. Action du demandeur renvoyée avec
frais des deux cours. Le juge Routhier dissi-
dent. :

Rousseau vs Asbestos Co (Arthabaska)—
confirmé avec frais.
Gagnon vg Bousquet (Arthabaskæ)—-Confir-

mié avec frais,

a

MORT DE M. FAUCHER DE
MAURICE

Une dépêchespéciale de Québec nous ap-
portela pénible nouvelle de la mort, ce
matin, à 7 heures, à Québec, do M. Faucher
de St-Maurice, A l’Age de 53 ans,

——BPeamae

NT.

Mme R. H, Smith, femme du président de

la banque de Québec écrit :  QUIOKCURE arrê-
te.le mal de dents et son emploi à empêché

“jour qu'il adopta le bicycle rapide cang ti

. Qualités ont aidé Kellow à faire de brillante,

Ii rapporterle joli salaire «le 86000.00 param, | 7

Les quatre jugemeuts suivants ont été ren. |

  û 3 = = =

KFLLOW
Cette gravure représente le bicycle du fanieyKellow, 'Australien, qui à gagné $4500 ee

deux semaines sur un BRANTFORD RED
BIND. Son succès comme coureur date du

Les mêmes qualités dons la rapidité qui oi
sent le CANADIAN RED BIRD loi"
mis te sempoiler 4 sur 5 dans la classe Boites
champions de 1805, et 4 sur 5 parmi les chan.
plons de profersion du Canada de 1896 Ce,

 

successions de victoires sur les tertains de coms
ses de Australie.

Ecrivez pour vous procurer l'Eléga-ut cata.

logue de 1697; un mél sur une caste lute
suffit

THE GOOLD BICYCLECo.lu,
BRANTFORD, Ont.

REID & ROY
—AGENTS—

THETFORD MINES, P.Q.
  

Province de Québee 1 Cour Supérieute
District «d'Authabaska / No. 12

In Re

EVARISTE LECLERC
Failli

Conformément à l'ordre de 1'Hon. Jupe
llamondon, le soussigné” vendra par encan
public, uu domicile du fuilli à St-Rosaire le
quatorziéme jour d'avril courant À 1 hr |.
M. l'actif motilier du failli consistant en
Un stock de grosserie murchanclises se lis,

Ferrouneries Chaussures bois de constructing,
ete. etc, 130.14

Conditions, argent conptant.

Arthalbnekuville 2 avril 1887

AUGUSTE QUESNEL.
Curate.r

AUGUSTE QUESNEL.
Encanteur.

CANADA COUR
Province de Québec } SUPERIEUki

District «i'Arthabaska
No. 47.
Louis Philippe Eugène Crépeau, avocat «t

conseilde la Reine, Louis Philippe Eugène
Crépeau, junior, avocat, demeurant tous deux

, au village d'Arthabaskaville et y pratiquant la
Ini en société sous les nom et raison de Ure.

i peau & Crépeau.

Demandeur,
Dame Catherine Sheridan de Ix paroisse de

St-Ferdinand d’Halifax, veuve de ‘feu Philippe
McCaffrey, en son vivant du dit lieu: Pame
Mary Ann Kennedy, du dit lieu de St Ferdi.
nand épouse séparée de biens par contrat de
mariage de son mari, Samuel de Champlain
Ecuyer, gentilhomme du même lieu, ct le dy
Samuel de Champlain pour autoriser sa «ue
épouse ; Margaret Kennedy dudit liew, éjuu -e
de James Pidgeon du dit lieu, et le dit J. nes
Pidgeon aux fins d'assister sa dite étouse ;
Ansrew Kennedy, Ecuyer, du dit lieu de S1-
Ferdinand d’ialifax ; Emely Kennedy de la
paroisse de St-Pierte Baptiste épouse de Patich:
Pidgeon du dit lieu, et le dit Patrick Pidgeon
aux fios d'antoriser a dite époute ; Denus
Sheridan, Délia Sheridan et James Sheridan ab.
sents de la Provinee et de lieux inconnus aux
Etats Unis d'Amérique; les dits Catherine
Sheridan, Mary Ann Kennedy, Margaret Ken
nedy, Andrew Kennedy, Emely Kennel),
Dennis Sheridun, 1élia “Sheridan et James
Sheridan en leur qualité d’héritlers naturels et
légaux de feu le Révérend Edward James She.
ridan en son vivant piêtre, curé, Ce la ville de
Taunton, dans l'Etat du Massachusetts un des
Etats-Unis d'Amérique.

Défendeui …
M est ordonné aux défindeurs Dennis She-

ridan, James «Sheridan et Délia Sheridan “le
comparaître dans les deux mois.

Arthabaskaville, ler avril 1897.
UREFEAU &* CREFEAU, Avts des Demundeur…

BERNIER & LAURIER G. C. $,

CANADA COUR
Province de Quubec DE CIRCUIT

District d'Arthabuska | No ti

No. 73.
Louis Philippe Eugène Crépeau senior, avu-

cut et Conseil de la Keine, et Louis Philippe
Eugéne Crépeau jnnior, aussi avocat, tous
deux du village d'Arthubaskaville et y pra-
tignant la loi ensemble en société, sous lea
numns et raison de Crépeau & Crépean.

DEMANDEURS,
Vs

Francis Morin tant personnellement que
pour autoriser el assister son épouse Damo
’élanire Couture et la dite Célanire Couture,
tous deux ci-devant de ls paruisse de Ste-
Anastasie de Nelson et maintenant absents
aux Etats-Unis d'Amérique.

DEFESDEU ks,
I est ordonné aux Défendeurs de copa:

raître dans les deux mois.
Arthabaskaville 22 Mars 1897
MM. CRÉPEAU & CRÉPEAU Avi. du

Demdr.
ADELARD PIcHER

Dep. G. C. C,
 

PROVINCE DE QUEBEC

Municipalité de la ville de
Victoriaville.
AVISPUBLIC.

Est par le présent donné par moi, Paul Tou-
rigny, maire de la ville de Victoriaville, que le
conseil de ville de Victoriaville, à ta session du
19 courant, a passé un règlement à l'effel d'ef«
fectuer un emprunt de SIX MILLE PIAS-
TRES pour opérer la conversion de la dette et
pour autres fins déterminées par le conseil ; et
qu'en conséquence du règlement, les électeurs
municipaux de la ville de Victoriaville sont
convoqués à une assemblée qui sera tenue
‘MARDI, le TREIZIEME jour D'AVRIL
prochain à la salle ordinaire des séances du
conseil à l’Hôte! de ville, à DIX heures du
matin.

Donné à Victoriaville, ce ?3 Mars 1897. tout autre indisjosition durant tn voyage cn

Europe,aller et retour. PAUL TOURIGNY,
) Maite,
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Le Célibre nouveau reméde pour le 1

Dents
wats Autres Douleurs
A regu plus de témoignage: hon-
nétes et non sollicités de per..onunes
honorables, que tout autre remède
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. tiou conservatrice à Ottawa.

L'ECHO DES BOIS-FRANCS .

 

Correspondance

 

M. le rédacteur de Preno.
L'Union, la fouille In plus

menteuse de lu Province s'est permis une

finn: Borie qui « pris les proportions d’un scan

dale. Je ne croyais pas que les propriétaires
de l'Union fussent en peine de nouvelles un
point de dire des inffines mensonges. Lu se-
maine dernière elle disait, l’hypocrite, que
‘plusieurs électeurs sont sortis de l'Eglise”
sur certaines paroles du révA M. Pothier.
C'est un mensonge qui dénote chez sou auteur
Un sans vergogue, Uno effronterie sans pa-
reilles. Voici les fuits.

Le vévd. curé Bellemarre avait invité le
révil. mensire Pothier pour presider à la céré-
monie «le l'érection d'ou chemin de croix dana
la nouvelle église. Vers In tin de son allo-
aution très éloquente, le prédicutenr répétait
que le cri «les juifs: Tolle tolle eum et crucifige
eum, avait traversé les viècles et se répète en-
core aujourd'hui, même duns notre pays. Un
certain monsient, plun fin que tous ses conci-
tayens, capable au besoin de fuire une chicane
à «ou curé, décida dans sn sagesse vétrécie,
de piquer une tôte vers In porte et sortit.
Fier de son coup, que personne n'avait remar-
qué, car tous le croyaient comme on croit
les gens qui sortent durant le sermon, il an-
nouca que plusieurs électeurs éla.enl sorts, et

I" theion de vépèter bittement, comme d’'hubi-

tude, ** plusieurs électeurs ete.” Qu'il" est
décomponé «thomtue ! le voilà plusieurs élec-
teurs ! Çu but cing as américains. Serait-ce
par hasan un Kangarou qui a, comme on le
sait, nn anoll se cachent ses petits 1! Tou
jours est-il que les fidèles (et nou les électeurs)
wont vu que le triste personnage dont il
n'eut pas été fait mention sans lu publication
scanduten-se de "non des Cantons de P Fiat.

Voila le fiit M, le rédacteur et si vous
jugez à propos de rectifier ve grossier men-
songe de "Caton faites le daus l'intérèt de lu
vérité ntéprisée put ces catholiques saltitu-
Langues revetus de lu catnisole rouge,

   

—-- -

La Guillotine a Victoriaville
 

** Depuis plusieurs mois vous étions halbi-
Luds, nous paisibles habitants de lu petite ville
de Victoriaville, à live dans les journaux les
FAMEUX exploits du FAMEUX gouvernement
Rorox. Sons le tite de
apprenious heaucoup de destitution d'em-
ployés publies ; principalement de maîtres
de poste et de courriers de malles. Nous ne
croyions jamuis que les faveurs du Giant
GOUVERNEMENT pourraient s'abnisser jusqu’à
s'occuper de notre humble vité, Mais ne
voilà-t-il pas que le fameux confort s'abat an
iilieu de nous et qu'un de nos bous citoyens
reçoit le coup fatal ** IEUREUSEMEST QUE LE
TRISNOLE D'ACIEIL A PASSÉ TROP HAUL RT QUE
NUTRE AMI N'A MÈME PAS ÉTÉ BLESSE” : car
il eat aujourd'hui en bonne santé et bien
content de pouvoir sc reposer de dix années
de labeurs quotidiens au service de Sa majeate
La Reine. Mais ce qu'il y x de plus bean,
eat que Ultra RRR Rouge qui s’etait vante
d'obteuir le contrat pour le transport des

  

malles ne l’a pas vbtenu, puisque la soumis-
sion acceptée est celle d’un conservateur, €.
«le plus notre tin Ultra 0 cazsé su pipe sur une
autre question dont je parlerai plus tard.

[ui vient le côté commique de la journee :
le 31 mars au soir, comme protestation À Ja
destitution de notre ami M. Lavigne (puis
qu'il faut le nommer ) une cinquantaine se
de citoyens de Victoriaville, tant libéraux
“de conservateurs (Le patti ne nuit pas a
l'estime dans Victoriaville) partirent eu voi-
ture avec lu funfure pour aller au devant du,
postillon qui était M. Lavigne) Iui-tiême afin
de lui faire nue ovation à son arrivée en ville.
Les chemins étant mauvais, M. Lavigne
était en retard. Rendu d'environ 3 mille de
la ville comme nos amis ne pouvait pas aller
plus loin À cause qu’ils étaient en voitures
rouluntes et qu'il leur aurait fallu des voitures
trainantes pour continuer, il 1ésolurent de
faire demi tour et de venir attendre le héros
du jour À la place publique en face Hotel de
ville ; tixia avant de tourner haide ils dewah.
déront à la Brnde de Tour jouer un worcean.
tint Mimgricorde, cette scène à eu lieu juste
en face de lu résidence de notre Ultra RRRR-
Rouge, qui est sorti de chez lui Rouge de
colère, je ne vous dis que ça.

* Le morceau fini nos citoyens qui ne
s'étaient guère occupés de ce Mutamure s’en
révinreut attendre M. Lavigne à l'endroit dé-
signé, où il arriva quelques instants plus tard
etoù il à été l'objet «le lu démoustration la
plus vive et lu plus cordiale de lu part ce ses
nombreux amis.

CORRESPONDANT.
- rrBW. _.

Attrapes ça en attendant

Certains journaux rouges en ont eu pour leur

comple en lisant l’article éditorial de la Zrease
du 29 courant. Le Clairon à voulu éclairer ses

lecteurs et les mettre au courant de ce qu'il

ne connaissait pas, Voici la rebuffade que la
Presse lui a administré,

Pour éviter à notre confrère de Québec des
questions indiscrètes sur nos intentions dans ln
présente lutte, nous lui dirous que nous ne voy-
ons nullement quel intérét la province pourrait
avoir à ramener le règime de 1886-1891, et à se
priver des services des hommes qui ont réussi à
réparer le mal que ce régime néfaste a fait à la
province, à son crédit et à sa réputation.

Donc, bien entendu que la /'resse, malgré ce

qu'en disent certains braillards, déclare ne pas

voir la nécessité de ramener la clique Mercier

quifest encore prête, affamée, rendue à bout.

D'un autre côté, In Peesse ajoute qu'en doit
conserver le gouvernement actuel puisque ses
services ont réparé le mal que le régime néfaste

© de Mercier avait fait.

—

 

L’“Union” et ses dérogations
 

L'Union toujours forte, en principes et en
contradictions, lance par-ci par-là, quand ses
rédacteurs ne sont pas trop enilormis, des cris,

des voix incohérentes qui dénotent, pourtant,

une apparence de bon sens. Mais, le phono-
graphe, le perroquet, ne répétent-ils pas des

choses de intelligence ? L'Union pour nous
annoncer une grande nouvelle disait dernidre-

ment. Quand les exportations augment, C'est

un signe d'abondance. S'il faut prendre ces
paroles pour critérium, le régime conservateur

à été une ère d’abondance. Voici en résumé

le rapport fait par Sir Richard Cartwright.

En 1896 les importations se sont èlevées à
$118,011,508 et les exportations à $121,013,852
ce qui constitue pour les premières une aug-
mentation sur 1895 de $7,229,826 et pour les
secondes de $7,375,049.

L'année 189C devait fournir une indication
sur l'effet du traité français et en effet ces indi-
cations sont curieuses. :
En 1895 les importations françaises étaient

ainsi divisées : soumises aux droits : $537,477 ;
en franchise $92,850.
En 1896 alors que le traité est en pleine opé-

ration avec nne liste que l’on prétendait dan-
gereuse d’ubjets en franchise, nous tronvons l'é-
tonnant résultat suivant: ‘Souris avx droits,
$664,994 ; en franchise, $65,388.

Par conséquent il y a ea augmentation dans
des marchandises soumises aux droits et dimi-
nution dans l'entrée des marchandises jouissant
de Ja franchise, bien que la liste en soit plus
nombreuse.

Il n'y avait donc pas lieu de s’effrayer du
traité français.

Après ce n'est pas trop malet nous remer-

cions l'Union de faire l'éloge de l'adrninistra-
Ca doit être une

erreur de jugement des rédacteurs de l’Union !

 

x.

Tout a y gagner

 

 

Vous avez tout à y gagner en ciaployant le
BAUME RHUMAL pour le traitement du
rhume, de la toux, de la bronchite.

LUILLOTINE nos |

Chanson de l’ancien premier
ministre de 1a derniére ad-

ministration libérale
à Québec
 

{Ste Luar: Te souviens-tu, disait un
capituine.... .

Te souviens-tu, disait l'ancien ministre,
À l’intenJant qu'il avait trop chéri,
Te souviens-tu du naufrage sinistre,
Où, frAle exquif, mu fortune à péri ?
On nous à pris pour des larrons en fuire !
Le peuple ainsi mévonnait la vortu !
Ha sont passés les jours de notre gloire, ;
Dis-moi, l’acaud, dis-moi, d'en souviens-tu ? Lis

Quand je contemple, à Tourouvre, tues serres,
Je me redis an milieu de mes Aeurs ;
Que n'ai-je pu retenir dans mes serres,
Mon portefeuille et mes chers contracteurs ?
De nos exploits qui redira l'histoire *
Le souvenir en seru-t-il perdu ?
‘Toi, qui tis perdre À Garneau la mémoire.
Dis-moi, Paceud, dis-moi, t'en souviens-tu :

Te rouviens-tu «lu voyage homérique
Que j'ullui faire au pays des aïeux *
Que de plaisirs! Et quel naccès féerique *
En ni-je nasez jeté de poudre aux yeux ¥
C'a coûtait cher, mais tn rare industrie
Remplaçait l'or dans ma bourse fondu *
Qu'on rigoluit dans la mère-patrie !
Dis-moi, Pacand, dis-moi, l'en sonviens-tu Ÿ

Dans mou emprunt, j'eus bien quelque sé-
fcompte

Et n'obtins pas autunt que nous voulions :
Mnis à la fin, outre un titre de comte,
Jo décrochui quatre jolis millions !
C'étuit trop peu pour ma bande atfamée
Qui se plaignait d’avoir trop attendu :
Oh ! quels pillards composaient notre armée!
Dis-moi, Pacaud, dis-anoi, l'en souviens-tu Ÿ

Je dus parfois dénoncer tes pratiques:
Tous v'étaut pas,commenousgrands seigneurs,
Méconnaisssient tes hnuts faits politiques
Et comlamnaient vertemient les meilleurs.
Mais, entre nous, je l'en resls témoignage,
En ce pays aueun n'a jetnnis sit
Mieux pratiquerle granel art du boodlage:
Dis-moi, Pacandl, dis-Inoi, l'en souviens-lit ?

Le bruit qu'on fait sans doute n'importune,
Mais, après tout, pourquoi nous chagriner ?
N'avons-nous pas, tous les deux, fait fortune *
Dans nos paliis manquons nous de diner +
Toi, mon cher, que ton front se découvre !
A table, nul ne tax jamais batt,
Quelles duraient les fêtes de Tonrouvre !
Dis-moi, Parand, dis-mioi, l'en souviens-tii >

TYRTER

- —memes -—

; Une autorite
 

i Montidal, > Mar, 1497

MM. Ray & Lowe Drug Co, Manchester,

(NOLL S. -Depuis le 8 Février dernier,

nous avaens fait usage du MENTHOL COUGR

SYRUP pour ‘es cas d'Asthme, bronchite chru-

nique, catarrhe, ete. Ce semède à donné satis

faction générale, quelques doses ont sufic pour

guérir des 1hiumes ordinaires.

au goût

II est ayrcable

ll en coûte peu pout Un essai, et le:

résultats peuvent en étre iès cilicaces

Les Sœurs ste la Charite.

Hopntal Général des Sœurs Grixes

- —4 + —

Guitéisme!

Le correspondant parlementaire de lu d’ut-ie
éerit à son journal;

** Le chef de ce parti, Sir Chs. Tupper, est
‘* vieux, trés vieux. Dans sa démarche in
‘“ certaine, dans son regard eteint, dans ses
‘- mouvements lourila, dans sa figure décompo-
*“sée, on sent l'inpuissance, épuisement dus
‘forces phyaiques, et l'affaiblissement d’une
. intelligence qui naguère u eut des éclairs de
** génie.”

C'est évident, la Patrie croit Sir Chas.

Tupper, victime de la démence sénile.

Ecoutons muintenant * Un député” qui

fuit la correspondunce parlementaire au So"eil,

** Nir Charles Tupper entra alors en scène.
** C'est extraordinaire commu ce vieillard à
*“ conservé de vitalité. I à parlé pendant
‘deux heures et demie nvec une fatonde et
‘une énergie endiablée.””

Un homme «le 75 aus qui peut parler deux

heuves et clemie avec une faconde et ane éuer-

gie endiablée ne duit pas être un dément *
Comment appellerez-vous cette divergence

d'opinions ÿ Guitéiame et Turcottisme !

— - —— ———

L'UNION " SE MÊLE

M. Louis Lavergne le collectionneur de
l’Union absent cette semaine, en voyage de
santé politique dans le comté de Champlain,
n oublié de recommander à ses représentants
in partibus de ne pus republier un article que
nous avons déjà refuté. C'est ce qui s’apelle
avoir les yeux bouchés Dans un autre ar-
ticlo l'Unicn dit que les conservateurs ont
dépensé 8993382, de plus que les libéraux.
Ça soit être un hableur de hustings qui dit
za, vu que pour mentir de la sorte il faut avoir
€ front plus dure qu’une corne de mulet.
Ce tfinaud oublie duns la computation des dé.
penses liberales les fameuses dépenses spécin-
es de pros de un milion, lea treize millions de
dettes flottante, l'augmentation de 13000000.-
00 de la dette provinciale. Au compte du
fiuaud «le l’Union, vaut autant dire que je
pose 2 et je retiens 3. Voici pour mieux
convaincre le rédacteur de l’Unian ce qu’on
trouve dans’les comptes publics.

Dépenses sous Mercier 189)
1801 Pas La aa ae causa 000 &4,815,774.00

Dépenses sous les conservateurs
18951806. ................ 4,099,707.00

$ 816,007.00
C'est-à-dire une dilltrence de 2816,087 en

faveur du gouvernement conservateur. Nous
est avis que le rédacteur de l'Union voit dou-
ble ou à l'envers. Mettez de bonnes lunettes.
D'un autre côté le rapport du trésorier
Atwater, A la dernidre session, ne donne-t-il
pus un surplus de $228,000 Ÿ Et Mercier n'a-
Vait-il pas un déficit de $1,700,000 ?

Il faut avoir des yeux pour nel pas voir et
être chargé d’une forte dose de mauvaise foi
pour tromper ses lecteurs de la sorte.

D'ailleurs l’Union ment et se contredit d’un
hout «de l'année à l'autre.
Que l’Union essaie douce, plutôt, «te justitier

les acandalca $100,000 de Pacaud, $60,000 de
Vallidres, de Whelan, de Lockwood, de Tou-
rouvre, du Puluis de justice à Montréal, de la
clôture du parlement à Québec, pour laquelle
Mercier à conseuti à payer $29.60 par pied.
[II y « eu des ptite saints chez les libarote! !

Le Soleil incapable de dénicher aucun scan-
sale dans les cing années d'administration du
ouvernement Conservateur, cherche à en
mposer à ses lecteurs en leur dénonçant tous
les tniniatres et employés «jui ont reçu le sa.
Intre que leur accorde la loi. Parmi ces/avoris
y0rg€s nous voyons figurer le nom de O. Ouel-
let pour $1200. _.

Comme ce fumenx Oct. Ouellet est peu
connu, dans le district, pour un rouge clu type
des Cormier et des Savoie, les extravagances
des bleus ne parafîtront pas mopumentules.

 

 

LE COMMANDANT DU TEAM BIS-
LEYEN 1894

Dr E. B.Jbbutson major du Royal Scots,
Montréal, éérit : Le RUICKCURE est un tré-

sor et fait tout Ce que vous en dites; quand il

sera connu toute famille en aura. Ii vaut son

pesant «l'or pour les parents, qui devraient le

garder dans lu maison pour les cas urgents, tel
que le sual de dents, les brûlures, les coupures,
etc. 

Le gouffre libéral

C'était un gouffre quele gouvernement li-

héral de Québec.

Voici les sommes qu'il u englouties en qua-

tre ans :

Emprunt de 1887. .............. 3 3,400,000

Dépôts des compagnies de chemins

 

 

defer............. .......... 2,929,000

Prélevé sur les Corporations Com-
merciales LoL. $50,000

Reçu de la province d'Ontario.…. 100,000

Regu de la ville de Montréal... 125,000

Revenu des ‘l'erres de la Couronne sou,888

Revenu des licences, ...... ..... 300,000

Empront de 1801... ........ 4,000,000

Total. ........... ieee812,004,888

Toute cette somme—douze millions-—a été

engloutie en quatre ans.
C'est ce qui poussait alors M. l'arte à écrire

dans son Canadien :

‘Voilà donc, quelle désastrense aituation
dans laquelle le gonvernement « plongé la
province.”

Voilà pourtant le régime que les rouges

d'aujourd'hui veulent réhabiliter.

“H nous faut la revanche" disent-ils ! 7

—-—-—

* Nouvelles de Victoriaville

 

 

——~Notre ami M. George Létournean pread
mi mieux sensible de jonr en jour.

—-L'offre ln plus avantageuse pour les em-
prunteurs est celle que nous leur nuggérons.
C'est un moyeu d'emprunter S10000 plus ou
moins pour un terme quelconque et de ne
payer que le quart de la somme en rembour-
sement.  Adressez-vous à l'Ecuo ns Bors-
FRANCS, nous dirons où aller.
-=Samedi matin vers 14 heure le feu s’est

déclaré dans lu forge de M. J. Rousseau.
Grâce aux services inappréciables de l’aquedue
le feu nu été contrôlé et pur suite plusieurs
maison out été sauvées de l'incendie

—Les cultivatemis qui voudrout se pour-
voir des meilleurs graines de semence, blé,
uvoine, trefles de toutes sortes ete; instru.
ments aratoires, semeuses faucheuses de
Moody etc et de marchandises feront bien
Waller fuire une visite chez M DO Bout-
beau,

--La waunfaetme de meuldes à tellement
de conunaudes pelle est obligée d'avoir de
nouvelles mins.

- M OU ML Cauav vend toutes ses voitures
d'été, d'hiver, ses cheva ete a des condi
{i013 exveptionnellement a anutagenses.

-—Tondi A 8 heures u été chanté le <cevice
wniveesaire de ton Thootime Blanchet. av

at canis
Un cobauencele les thane de

tear lle la setmaine pros kaite

-Le Mugasin socomnt cuve pal
Rosaite Bourbeuu dans lu tonisote autrefois
scuupée par MM. Auges & leluutneau, cet
du mieux tournis.

Prix réduits : aryent con.ptunt

-M.STreillé Perreault « ete Fenvove «l'es -
née prochaine pour =a license d'hotel de
Arapiugne.

— Mercredi on a fait vue caution a M 1
Vavigue quiu eu le sort d'wvon a pluvdes
devant les ptit bins.
Naissunce. — Mde Eugène Qugué, un fils.
Parrain et marraine M.

Mde D. 0. Bourbeau.
—Hier vendredi u eu lieu le pretnière come

munion des enfants de In ville et de lu com:
pagne. Euviron T0 ont reçu pour la pte-
muière fois le pain des forts. La cérémonie
a été imposunte
 

. AVIS
Est donné que, MARDI PRO-

CHAIN, le SIX courant, seront
vendus à l'enchère publique, à
l'hôtel de ville de Victoriaville, à
DIX heures du matin, les étaux
pour les bouchers.

 

 

Nous extrayons du /réx Courant ce
qui suit :

PROM IBITIUN

Ce n'est certes pas l'amour que nos
voisins portent aux Canadiens qui leur
avait dicté cette étrange loi sur l'immi-
gration à laquelle le président Cleve
land, avant de rentrer dans la vie pu-
blique, a opposé son elu.
Ce n'est certes pas non plus l'amous

envers les Canadiens qui a dicté le tarif
actuellement sorti du Comité des Voies
et Moyens, .ur les produits agricoles.

Les grains, le foin, les produits dela
laiterie, les légumes, ete…ne peuvent à
leur entrée aux Etats-Unis, que prove-
nir du Canada. Au Sud des Etats-
Unis ce ne sont pas les mêmes produits
que les nôtres que donne la ferme ; à

Fest et à l'ouest, nos Voisins
sont bornés par la mer ; on n'a donc
songé qu'au Canada quand on a appli-
qué 30 cents de droits sur l'orge qui
vaut actuellement 32 cents à New
York ; 50 cents sur le sarrasin qui se
cote 32 cents environ À Montréal et
54 cents i New-York ; ete, ete...
Ce n'est ni plus ni moins que ce la

prohibition et non de la protection
On veut prohiber les produits canadiens
comme on a tenté de prohiber le tra
vail canadien aux Etats Unis.
Nos voisins espèrent ils nous amener

ainsi à faire avec eux un traité de réci-
procité pur et simple qui nous mettrait
dans l'obligation d'appliquer aux pro-
duits du dehors les tarifs américains ?

Si oui, il reste encore beaucoup de
naïveté chez des gens aussi pratiques
en affaire. Sinon, nous devons con
clure que le tarif prohibitionniste élevé
contre nos produits n'a za raïson d'être
que dansl'hostilité de nos voisins.

Estce que dans le procham tarif
Qui va être soumis au Parlement cana-
dien nous ne pourrions par relever le
gant ? Ft puisque nous sommes obligés
de chercher de nouveaux débouchés
pour nos produits que nos voisins ne
veulent plus laisser pénétrer chez eux,
ne pourrions-nous pas en même temps
trouver à nous fournir ailleurs de ce
que nous ne produisons pas ?
Souvonons-nous qu'il y a d'autres

marchés au monde que ceux des Etats-
Unis.
 ——>——

Le Soleil a eu une crise d’hystérie en appre-
nant qu’un M. Patterson nous donnerait la
ligne rapide, sur paiement d'un subside an-
nuel de $500,000. :
Et M. Bernier M. P. de St-Hyaciuthe qui

affirmait, en juin dernier, à Thetford fines,

que ces gros steamers c'était pour faire pro-
mener les ‘’measieurs.”

C’est Instantané
 

Infaillible contre les rhumes, toux, bronclites.
Soulagement instantané avec le BAUME RHUMAL. Guérison certaine.

milieu d'un comer rs considerable de patents

Leghiae

M.

A. Marchand et»

St-Norbert
—Dévès,—Lundi de cette semaine n été

inhumée Marie Emmd Fhévien, enfant bien
nimée de M. France: 'Phérien. Ri

—Muudi, u eu lieu le service de Mie Ro-|
silda Boislardl, fille de M. Onéaime Boislard, i
au tuilieon d'un grand coucours de parents ot
aus.

—M. Pierre Dumas fromager, de Ste-llé.
lène, & fuit l’aoquisition. de la résidence de M.
Benjumin Tousignant, de cette paroisse.

Drummondville |

—Les nouvelles sont trés encourageantes
pour ce qui est de la candidature de M. l'avocat |
J. U. Richard, les électeurs semblent, être
bien froids pour M, Watts, et tous s'accordent
à reconnaître que ce monsieur, au Cas où il se-
roit élu, ne ferait pas plus pour soncomté, qu'il
n'a fait durant la longue période, où il était le
député de ce comté. Le comté de Drummond
est un couté populeux et trés-important, et if y!
va de son intérét d'élire M. Richard, qui a tou-

 

Wekhim-Ouest

rûflé samedi dernier. C’est M. A. A. Boucher,
«léputé-Shérif du Sénat, à Ottaws, qui en a été
l’heureux gagnant. Ce M, Boucher, se trouxe
le cousin de M. E. Boucher, l'ancien proprié-
taire du bicycle en question.

St-François-du-Liac
—Il ya bien des rouges dans notre paroisse,

qui abandonnent notre ex-dépulé, pour se rallier
à la candidature de M. le notaire Mondou. A
Vamaska, le château foit de M, Gladu, et où
les conses Vateurs ne prenaient jamais plus que
trente à quarante votes, On nous Assure que M.
Mondou en prendra au moins un cent. Pierre-
ville, paroisse de M. Mondou, votera ausi en

amis de lu bonne cause, On nous
sera ainsi pour toules les autres
comté. Gladu dehors! Quel
Quelle éconumie de temps pour
parlement : ! !

et qu'il en
parois-es du

débarras ! !
le prochain

La vitalité, éprtisée par exces de travail on
par la maladie, est sûrement tetaurée par la
Salsepareille d'Ayer.
 reve Lee 
7  

À. Leftar,

POUMONS MALADES
Quéris par l'usage du

Pectoral - Cerise
, d'AYER |

‘ kte., Ete. j

M. Bouhad, | =

“J'avais contracté un furt rhume qui se
orla aux poumons. Je consultal uù doc-
eur qui trouva, en exstulnunt mes poumons,
que is THe supérieure gauche était forte-

de. Mme donua de la médecine,
s elle Le semblait mme faire aucun bienet je résolus :

Cerise d'Ayer.

 
e fair l'essul du Pcetoral-
Après en nvoir pris quel-

ques doses, Je me trouval soulugé et avaut
avoir Qui la bouteille, J'étals guérl'—

A. LEFLAR, horloger, Onge ville, Out.
: ’Le Pectoral-Cerise d’Ayer

sition Colowbienue,

{Les Pilules d'Ayor guérissent l'Indigestion.

MAISON A VENDRE Ï

Une maguitique muisou à tuit français à veu-
die, juste en face de Lu route qui conduit x
Arthabaskaville.

S'adresser à ;

ZEPHIRIN LAMBERT

J. 0. BOURBEAU
MAGASIN GENERAL

Marchandises Sèches,

Hardes Faites,

Chaussures,

Ferronneries
Farine, :

Epiceries,

Provisions du toutes sortes.

Victoriaville; P. Q.
30 jan. 97—1 a.

Danses Bois-Francs §() BYCICLES$40.

tes les qualités voulues pour faire un bon et; —g-— —-—-——-me 1e
brillant député. !

— Le bicyele de M. Etienne Boucher, a été |

masse en sa faveur, et d’aprés les 1anports des |

‘
; Læ plus haute Récompense à l'Ezpo-  ;

| Buanderie

 

 

i
Vous pouvez vous pincurer un bon Bicycle, |

avec garantie, pour la me slique somme de
$4o ct d« 945.
“En vente par

A. L. LaROSE
A Ste-Julie de Somerset,

Conditions faciles.
—.

ALBION...
HOTEL
—TENU PAR—

MAHEU & FRERE
ARTHABASKAVILLE.

|

LA MAISO
— buy —

 

| (GHlEN D'OR | CHASES.

 

Tous ceux qui connaissent la touchante his-
I toire du Chien d'Or seront agréablement char-
més de lire ces quelques vers surl'enseigne de

“la maison du Chien d'Or:  * Je suis un chien qui ronge l'us
“* En le rongeant je prends mou repos
* Un jour viendra qui n’est pas venu
** Que je mordrai qui m'aura mordu.” |

Cette maison du Chien d'Or est tenue au- |
jourd'hui, par notre estimable ami, M. Ri-|
chard qui a toujours en mains un assortiment
complet de bonbons, de sucreries, de fruits, et
de liqueurs de toutes sortes. Ceux qui veulent

{offrir une jolie boîte de bonbons des plus fins
: comme cadeau du JOUR DE L'AN, auront le

oemVenez voir ce Chien d'Or et sou in-caip-!
“tion,
+ En face de chez Dr 0 Bourbeau.
| +

©
|

Nouvelle

Manufacture
- DE —

FPorteset Chassis

A. E. BOUCHARD
PROPRIÉTAIRE

VICTORIA VILLE

MoAb Bole HARD, € 1 pret à entre
preistre tout l'Ouvtage Coicesnant lu lu ingne

"de

lobkiEs, !

CHASSIS,

fat Gil SEES,

PEIN PHS,

et toute -eite de tous pre putes

; donnera tous les avantagepossibles au public :
et leur assurera une sati-faction comple.

Queles cultivateur, Srennent voir et essay ot
sou puvsage. M. Bouchard est un ouvrier de

; Ptermsicre onde:

DE VICTORIA VILLE

Ouvrage puis tous les jours de la semaine et
livré trois ou quatre jours apres. Aucun aiticle
livré avant d'être payé. ll n'est rien alloué
pour les articles manquants à muins qu’il en
seit donné avis au bureau dans les 24 heures
après livraison. Les effets nou reclamés dans
les 40 jours seront vendus pour le travail fait, !
11 sera fait un prix extra pour ouvrage demandé;
dans un délai de moins d'un jour, |

Les étrangers désirant leur linge livié à do- |
; uicile, devront payer d'avance.
!

F.-X. COUTURE
Propriétaire.

ne À
‘Papier a |

envelopper
A vendre |

a ce bureau.

  
Victoriaville, 258 Nov. 1846,

 

 

 

change
Yullute.

beaucou

spéciale

ouvrage
chaque

   

  
   

   
  
     

ivret au No. 19 Rue St. Antoine,(9

Un Peu de Peinture

objets autour de votte lertue, ils vous durerunt

sont faites pour tout usage.

pour les granges, ‘et pour les meubles et

sertie quur bout olijet,
peinture qui donte vu surface reluisant et une
autre un surface huileux qu: peut être lavé.

LA PEINTURE DE PLANCHER DE SHERWIN-WILLIAMS

J est faite pour les planchers seulement.
ED) livret, * Palot Polots,” vous donne

inture. Procurez-vous en un, il ne vous coutera tien,

LA CIE SHERWIN-WILLIAMS.

  
     
  
  
  
     

 

      
          
     

  
   

  
tout à fait 1"appatence d'une vieille
Di vous peilturce vos Outils et autres

p plus longtenge.

LES PEINTURES DE
SHERWIN-WILLIAMS

Une peinture
pour les mailaons, pour les planchers,

Qu né,

oldet,
Une peintuse spéciale pour
Ta même peinture ne peut

11 y à une qualité de

Flle sèche de suite. Notre (
toute l'information nécessaire sur La

Adressez pour

             
Muntreul.

OLEVELAND
CHICAGU
NEW YORK
MONTREAL

 
 

Pourquoi

Leurs coupes sont les plus moderneset 
 

Les Habillements SHOREY

sont-ce les meilleurs 2

ssieurs Shorey sont les seuls manufacturiersLes Me
Parceq ue-; garantissent leur ouvrage.

‘Tous les habits sont ép-ngés soigneusementet la pluie ne les tache pas.

les plus artistiques,

imperméables et ne chargent pas un sou dextra,

Regardez dans chaque habit, il y a uo gamntie et ce garantie vaut de d'or.

Aujourd'hui 1a réputation de cette maison est universelle,

3 Hs fabriquent leurs habillements d'automne et de printempr de manière à les rendre

i plus beau choix. |

|
|

Su man facture est située sur 27
fla rie St Joseph en arrière le chee M. Léon
| Maheu-

MAGASINDEPROGRE
—CHEZ -

ABBE&PIN
A VICTORIAVILLE.

Marchandises Seches
(IMPORTATION DIRECTE D'ANCLETERRE

MEUBLEST
SETS DE CHAMBRE
SOMMIERS. (spring bed)
MATELAS, ete.

SOFAS.
TABLES,

trés-bas
prix

MACHINES ATRICOTER
AU PRIX COUTANT.

COUTURIERESMachines a Coudre covrentez
A GRAND SACRIFICE

Les célèbres l’atrons de Botterick, de Toronto, reçus régulière-
ment et d'avance pour chaque mois, avec cahiers de modes.

Les p.us nouvelles modes dans ces patrous.: Leu , .Nous avons décidé pour donner plus de satisfaction a nos nom-
br. uses pratiques, de leur fournir tous les mois, des feuilles sur les-
quelles sont représentées les modes nouvelles. Ce Moyen est Une

 

POUR FAMILLRS

| épargne pour los dames qui étaient obligées d'acheter les cahiers de
modes.

Que les domes Viennent voir et elles y trouveront l'assortiment
le plus complet qui se soit Vu daus nos parages.

 

  30HKLABATR
LEBENGana

ALE&STOUT
= |

 

   

 

   

JOHN BABA2T,
LONDON, Ont,

1

sont les meilleurs

breuvages
     

d 8
all piPLOMAy

mvabveo AT The

HIBITIONS Ç

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPICERIES

EN @ROS ET EN DETAIL.
Le montant d'affaires que fait cette maison lui permet d'offrir

au public ses marchandises à un taux des plus modérés.

VICTORIAVILILE

Portés à domicile.

maze

FoNDERIE DE - - -
J

VICTORIAVILLE
BUTEAU & PROULX

PROPIIATAIRES
MANÜFACTU RE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES, |
MOULINS A BATTRE,

A BARDEAU,
À SCIE ET AOARDER,

: PORLES, EVIERS,
POMPES, CHARRUËS.

VAISSEAUX EN FONTÉ,ete. etc.
ET TOUTESESPECES:DE MACHINES.

Spécialité : MOULINS A BARDEAU
Conditions Liberales

  

80 jan. Y7-—1 a.
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La celebre maison

RocuJ1TE, DiON & | Cig
Manufacturiers de Chaussures

QUEBEC

Une des plus vieilles maisons de votre Province ; vend
aux meilleurs maisons de nos ‘campagnes. Toutes les for
mes les plus nouvelles

t@Demaudez la chaussure de MM. ROOHETTE,

3 DION & C1E et vous serez toujours satisfait. " 
 

CA8ROUERARETTEENS SRETESTSSESS:



L'EGHO DES BOIS-FRANDS.
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